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AVANT-PROPOS. 


M on premier soin , en arrivant a Na- 
ples , a été de m’occuper à recueillir 
tous les matériaux que j’ai pu me pro- 
curer sur la topographie médicale de 
cette ville et de ses alentours. Imbu de 
la vérité des préceptes du Père de la 
médecine , qui dit qu’il ne. suffit pas de 
connaître l’air , les lieux et les saisons, 
lorsqu’on veut pratiquer la médecine dans 
une ville, qu’il faut encore se mettre en 
sollicitude pour apprécier les facultés des 
eaux , sous le point de vue de l’hy- 
giène , comme sous celui de la théra- 
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peutique, je me suis empressé de diri- 
ger mes recherches vers l’étude des pro- 
priétés des eaux minérales , qui coulent 
en si grande abondance dans les envi- 
rons de cette capitale. 

Ayant été frappé de l’immense riches- 
se en ce genre qu’offre à l’observation 
l’île d’ischia, les sources de cette île ont 
été les premières qui ont captivé mon 
attention. J’ai consigné dans cet ouvrage 
tout ce que l’on sait de plus précis sur 
ces eaux et les étuves qu’on y observe. 
Quoique dans le principe je n’eusse pas 
l’intention de lui donner de la publicité, 
je me décidé cependant aujourd’hui à le 
livrer à l’impression , dans le but de 
faire une chose agréable aux malades , 
et aux étrangers qui visitent celte île , 
et qui s’étonnent âvec raison de ce qu’il 
n’existe pas de travail sur ces sources , 
lequel, en lés faisant mieux connaître , 
leur fasse prendre parmi les fontaines 
minérales les plus célèbres le rang qui 
leur appartient. 
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Rien ne m’aurait été plus facile que 
d’agrandir ce précis, en entrant dans des 
détails plus minutieux , mais j’ai préfé- 
ré me borner à énoncer seulement les 
faits principaux, persuadé que cette des- 
cription succincte suffirait pour en don- 
ner une idée exacte à mes lecteurs. Dans 
un ouvrage écrit d’ailleurs d’une manière 
rapide et uniquement destiné à servir 
de guide aux personnes qui désireroient 
connaître ces eaux, il ne m’eut pas été 
possible de m’étendre davantage , sans 
sortir des bornes d’un simple essai. Heu- 
reux si mon travail , tout imparfait qu’il 
est , peut servir à faire rendre à ces 
thermes la justice qu’ils méritent , et- 
être utile à l’humanité ! 

Naples i Août i83ï. 
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PRÉCIS 

SUR LES 

EAUX MINERO-THERMALES, 

ET LES ÉTUVES 

r 

DE V ILE D’ ISCHIA. 




DESCRIPTION GÉNÉRALE D’ISCHIA. 

L î 

île d’ Ischia, connue jadis sous le nom de 
Pithécuse , est située sous le £ o® 5o’ de lati- 
tude septentrionale , à cinq milles de la côte 
méridionale de la terre de Labour , entre le 
golfe de Gaëte et celui de Naples , et à dix- 
huit milles environ à l’ouest de cette derniè- 
re ville. D’après les plus anciennes traditions, 
elle doit sa naissance aux explosioiK volcani- 
ques , dont elle présente partout! les traées , 
et l’on croit généralement que c’est le mont 
Epomée, le plus ancien de ses volcans, lequel 
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2 DESCRIPTION GÉNÉRALE d'iSGHIA 

s'élève à a364- pieds au dessus du niveau de 
la mer , qui en a été la pierre fondamentale. 
Toutes les autres montagnes plus petites, qu’on 
y remarque , sont groupées autour de ce der- 
nier , et il est facile de se convaincre quelles 
ont été formées par autant de volcans secon- 
daires , dont les éruptions ont contribué à 
donner plus d’étendue à 1 île. 

Il est peu de vue aussi pittoresque et aussi 
ravissante que celle que présente Ischia. Du 
côté du midi, on n’observe que des collines, pa- 
rées de la plus admirable végétation , qui 
s’élèvent en amphithéâtre jusqu’à l'Epomée qui 
s'élance dans les airs. Au nord, cet ancien volcan, 
coupé presque verticalement vers son sommet, 
forme un plan incliné qui va se perdre vers 
un petit mont appelé de Vico , et l’oeil n’ap- 
percoit que des coteaux couverts de vigno- 
bles , qui fournissent des vins renommés , et 
de jardins superbes, qui forment un contraste* 
admirable aveu les traces volcaniques quon 
y rencontre. Si on joint à cela, que l’air qu’on 
y respire est des plus purs , en même temps 
qu'il est toujours tempéré par une agréable 
brise , même dans les plus fortes chaleurs de 
1 été , on conviendra sans peine , que ce n’est 
pas sans de justes motifs que cette île est 
fréquentée chaque année par un nombre con- 
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DESCRIPTION GÉNÉRALE o’iSCHIA 3 

sidérable de voyageurs de tous les pays, sans 
parler des malades qui s’y rendent en foule * ' 
pendant la saison de bains, dans l'es poir d’y 
retrouver la santé. 

Au nombre des lieux qu’on y remarque , 
la ville d’ischia , qui en est la capitale , et 
les bourgs de Lacco et de Foria sont si- 
tués au bord de la mer, tandis que Casami- 
ce , qui est sur la pente septentrionale de 
l’Epomée, et Panza sur la pente occidentale , 
en sont plus éloignés. Sur le plan incliné et 
convexe que présente cette montagne , on ob- 
serve les villages de Serrara , Fontana , Mo- 
ropano , Barano , • Testaccio , Piéo , et Cam- 
pagnano , outre une foule d’autres petits ha- 
meaux et de maisons de campagne disper- 
sés sur toute l'étendue de l’ile, dont la blan- 
cheur coupe agréablement la riante verdure 
qu’on y admire de toutes parts. Dans une ter- 
re aussi riche en dons de la nature , il n’y 
a rien d étonnant que la population s’en éléve 
â environ vingt mille babitans , dont les deux 
tiers sont cultivateurs , et le reste artisans oi| 
pêcheurs , quoique cette île ait à peine quin- 
ze milles de tour , en négligeant les sinuosi- 
tés du rivage , et que près d’un quart de s* 
surface soit encore inculte. 


C DESCRIPTION GÉNÉRALE D ISCBIA 

Le sol d’Ischia: étant entièrement volcani- 
que, on conçoit aisément, que les eaux qui s’y 
trouvent sont plus ou moins thermales , et 
chargées de principes minéraux. En effet, au- 
cune autre contrée n’est aussi riche à cet é- 
gard , et la température de toutes les sources 
qu’on y observe , à l’exception de celles de Bu- 
ceto et de la Pera , qui servent de boisson 
ordinaire à ses habitants , et de quelques au- 
tres de moindre importance qui viennent di- 
rectement de l’Epomée , varie depuis 25 ° jus- 
qu’à 70° du thermomètre de Réaumur. Telle 
source, à son origine, est froide et sans saveur, 
qu’à quelques pas de là , on trouve salée et 
tiède , qualités qu’elle acquiert en coulant sur 
un sol fortement échauffé et chargé de par- 
ties salines. Celles dont il sera question, dans 
la première partie de ce préeis, sont les eaux 
de Gurgitello, de Cappone, d’ Olmitello, de Ci- 
tara , des bains d’Ischia , et de S. Resti- 
tuta , quoiqu'il y en existe plusieurs au- 
tres qui mé il ter oient également l’attention de 
1’ observateur, et qui ne sont négligées , que 
pareeque les premières sont en si grande 
abondance qu’on peut aisément se passer des 
autres. Mais ce qui achève de rendre Ischia 
inliniment précieux pour l’humanité souffran- 
te , c’est qu’outre les eaux minérales, dont je 
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DESCRIPTION GÉNÉRALE d' ISCÉÎA 5 
viens de parler, on y rencontre un grand noin- 
bre de crevasses par lesquelles il sort des 
vapeurs chaudes qui ont servi de base aux 
étuves de nie., et qui ne sont autre chose 
que des vapeurs aqueuses provenant de l’eau 
renfermée dans le sein de la terre lesquelles 
après avoir été réduites à cet état par l’action 
de la chaleur souterraine si sensible dans cet- 
te contrée , s’échappent par les fentes natu- 
relles qui ne peuvent manquer d’existfer dans 
Un terrein formé au milieu de houlever- 
semens , volcaniques. Je ferai connaître , 
en parlant de l’eau de Gurgitello , l’étuve 
' qu’on a construite sur la source du même 
nom. Quant aux étuves de Gastiglione , de 
Gacciuto , de S. Lorcnzo , et de Testaccio , 
qui sont .celles dont on fait le plus fréquem- 
ment usage , on en trouvera la description 
dans la seconde partie de ce travail. 

Ici se termine ce que j’avois à dire sur 
Ischia considéré d’une manière générale. Les 
personnes qui voudraient connaître plus en 
détail l'histoire de cette île , pourront con- 
sulter avec fruit, ainsique je l’ai fait moi mê- 
me, l'intéressant tableau qu’en a publié en 182a 
un savant anonyme , qui est.de tous les au- 
teurs qui ont écrit sur les environs de Naples 
oelui qui a le mieux réussi à unir lutile Y 
l’agréable, sans jamais s’éloigner de la vérité. 
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CHAPITRE I. 


GUKG1TELL0. 


$• ï- 


Description de la source. 


C est la principale et la plus célébré des eau* 
minérales qu’il y a à Ischia , et par conséquent 
la plus fréquentée de cette île , comme aussi 
de tous les autres thermes qui se trouvent 
dans les environs de Naples. Elle provient de 
plusieurs sources trî>s abondantes qui sourdent 
au pied de la colline d’Ambrasco, située à la 
base de la partie septentrionale de l’Epomée, 
à peu de distance de Casamice. Après avoir 
rempli des réservoirs qui fournissent l’eau né- 
cessaire aux bains , elle va ensuite se mê- 
ler à l’eau qui vient des sources de Cappone 
et de Spenna-pollastro , et à un ruisseau qui 
descend de l’Epomée r pour former ensemble 
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10 EAUX MméfiO-TBEBMALES 

une espèce de torrent qui va se jeter dans ia 

mer , à un demi mille seulement de là. 

Vis-à-vis des sources elles mêmes , l’admi- 
rable institution qui est connue à Naples sous 
le nom de Monte-della-misericordia , dont les 
revenus sont uniquement destinés au soulage- 
ment de l’humanité, a fait construire, il y a 
environ soixante ans , un édifice spacieux , 
qui porte le nom de Bains-dc-l’hopital , des 
tiné à recevoir les malades. Soixante et sei- 
ze baignoires en maçonnerie, dont dix peuvent 
servir à prendre des douches , s’y trouvent 
disposées des deux côtés d’une vaste salle , 
et outre l’eau thermale avec laquelle on les 
remplit , offrent la facilité d'y introduire en- 
coie la quantité d’eau de fontaine que l’on 
desire. Pendant les mois de juillet et d’août, 
qu’on regaixle comme les plus convenables pour 
faire usage de ces eaux, on voit arriver de Na- 
ples plusieurs centaines de malades indigents, 
qui y viennent prendre les bains, et qui y sont 
logés et traités gratuitement, pendant une quin- 
zaine de jours, aux dépens de la fondation. Après 
le départ de ces derniers, l’hôpital est fermé, 
mais la salle des bains et les autres pièces 
voisines restent ouvertes , pour le service du 
public , bien qu’il existe des maisons particu- 
lières dans le même lieu, qui renferment des 
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GURGITELLO 11 

baignoires où l’on est plus à son aise , et où 
l’on jouit de plus de liberté que dans celles 
de l'hôpital. On doit encore à la même insti- 
tution la rotonde qui sert d’étuve , construite 
sur les sources de l’eau de Gurgitello , dans 
1 intérieur de laquelle on a pratiqué seize ni- 
ches, auxquelles aboutissent des tuyaux char- 
gés de recueillir les vapeurs qui se dégagent 
de l’eau minéro^ thermale. Une autre pièce sert 
à prendre des bains de sable, qui est échauf- 
fe par les mêmes eaux. 

La source de Spenna-pollastro, qui coule à 
peu de distance , a reçu ce nom à cause de la 
facilité avec laquelle on plume la volaille 
après l'y avoir plongée , comme on prétend 
que le nom de Plombières en France a été 
donné aux eaux de ce nom , du mot pluniaria, 
pareeque les femmes de cette ville ont , de- 
puis un temps immémorial, l'habitude d’aller 
plumer la volaille aux sources chaudes de 
l'établissement. Quoique l’eau quelle fournit 
ait à peu prés les mêmes qualités que l’eau de 
Gurgitello, cependant la surabondance de cette 
derniere est cause qu’on la néglige , ainsi 
que les eaux de la Colata , et de Bagno-frc- 
sco , ou degli-occhi , qui viennent de la par- 
tie supérieure de là vallée de Gurgitello et 
sont aussi de même nature , avec cette diifé- 
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12 EAUX MIN^RO-TffERMÀLES 

rence, que l’eau de Bagno-fresco qui est reçue 
dans un réservoir particulier , a comme son 
nom l’indique une chaleur plus modérée que 
les précédentes sources. Quant à la Colata , 
dont la température n’est guères moins de 6o° 
de Réaumur à sa source, comme elle est lé* 
gérement savoneuse , les gens du pays s’en 
servent pour blanchir leur linge. Peut-être 
pourroit-on tirer un parti plus avantageux de 
ces eaux pour le lavage des laines , comme 
cela se pratique dans d’autres lieux, où deux 
ou trois lavages de cette nature suffisent pour 
donner aux laines un éclat éblouissant, et sont 
surtout favorables à la teinture par les prin- 
cipes alcalins et autres , dont les laines res- 
tent imprégnées , en donnant aux couleurs 
plus de fixité et plus de brillant, que si elles 
avaient été préparées sans le secours des eaux 
thermales. Le haut degré de chaleur de ces 
Bourees pourrait encore servir à former un grand 
établissement d’incubation artificielle, comme 
cela se pratiquait jadis en Egypte, de maniè- 
re à se procurer des milliers de poulets pour 
le besoin des malades , puisqu’il suffirait de 
rassembler une certaine quantité d’oeufs dans 
une chambre à trente degrés de chaleur, pour 
obtenir ce résultat. 

Quoique la population du hameau qui exi- 
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ste autour des bains de l'hôpital soit d’en- 
viron cinq cents âmes , et que le bourg de 
Casamice situé non loin de là , compte prés 
de deux mille et cinq cents habitants, cepen- 
dant il n’y a pas de logements dans ces deux 
endroits, où les baigneurs puissent être reçus 
aussi bien que dans les établissements, qu’on 
admire dans d’autres contrées, où les eaux mi- 
nérales sont bien moins riches et moins abon- 
dantes. On ne trouve, dans les environs, que la 
maison du Chanoine Siano et .l’auberge appel- 
lée la sentinelle , où l’on soit sur de trouver 
une bonne table et de bons lits, mais la distan- 
ce où elles sont des bains est un grave incon- 
vénient pour les malades. Dans l’interet des 
eaux et des habitans de l’île eux mêmes, il serait 
à désirer que l’on élévât un établissement aussi 
rapproché de la source que possible, qui offrît 
toutes les commodités nécessaires au bien-être 
des baigneurs. En réunissant ces conditions , 
l’entrepreneur qui en ferait les frais en serait 
amplement récompensé au bout de peu de 
temps. 
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- 5, II. 

- . . ' f "■ 

Propriétés physiques. 

b ’eau de Gurgitello est inodore, claire et 
limpide; elle laisse dégager à sa source une 
grande quantité de gaz acide carbonique. Son 
goût est légèrement salin , et elle est un peu 
onctueuse au toucher. Dans T intérieur des 
bains et dans les lieux ou elle coule lente- 
ment , elle laisse déposer sur les côtés et au 
fond un sédiment friable, qui acquiert chaque 
année l’épaisseur de deux ou trois lignes. Lors- 
qu’ elle est restée un certain temps tran- 
quille, on voit surnager à sa surface une pel- 
licule très fine , qui n’a aucune saveur. Sa 
température est très chaude, puisqu’elle s’élève 
de 5 o° à 55 ° du thermomètre de Réaumur > 
suivant les mois de l’année. Sa pesanteur spé- 
cifique est à celle de l’eau distillée , comme 
j,oog 5 est à 1,0000. 

$. UL . 

Propriétés chimiques. 

L’eau de Gurgitello a été examinée , avec 
beaucoup de soin ? par M. le professeur Lan- 
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celloti. Suivant cet habile chimiste, une livre 


de cette eau contient : 

Grains 

Acide carbonique libre. . . . . . . 2 , ig5 
Carbonate de chaux , de magnésie • 

et de fer o, S 00 

Carbonate de soude ........ i3, 63i 

Sulfate de chaux . . . . o, 3j5 

— de soude 3, 54.9 

Hydrochlorate de soude i5j 425 

Silice. . . . i .o, 3y5 


$. IV, 

Proprittvs médicinales. 

• ' ’ * . • i 

Il serait trop long d'exposer le tableau de 
toutes les maladies , contre les quelles l’eau 
de Gurgitello a été employée, avec les plus 
grands avantages.. Les propriétés de cette eau 
ont été constatées , par les guérisons presque 
miraculeuses , qu’elle a souvent procurés aux 
malades, qui y étaient accourus pour rétablir 
leur santé. Ses principales qualités étant d’être 
résolutives et stimulantes , on en fait nsage 
particulièrement avec succès, dans les cas d’al- 
tération des viscères abdominaux , dans les 
maladies de l’utérus , les affections des reins 
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et de la vessie , la paralysie , les dégénéres- 
cences du mésentère, du foie et de la rate , 
l’hydrôpisie commençante , la goutte , les rhu- 
matismes chroniques , les scrophules , les tu- 
meurs blanches , les articulations faussement 
ankilosées. Le célèbre Cotugno s’ en servait 
spécialement, pour combattre les accidents oc- 
casionés par la sciatique. Elle est encore in- 
finiment utile, dans les cas de plaies ancien- 
nes, les fistules et les ulcères sordides. Sa com- 
position , qui a beaucoup d’analogie avec les 
eaux de Balaruc et de Bagnères en France , 
doit les faire prescrire dans les mêmes circon- 
stances, où ces dernieres sont salutaires. Elle 
sera par la même raison contr’indiquée , com- 
me ces dernieres , dans toutes les prédispo- 
sitions apoplectiques , les anévrysmes , la 
pbtysie pulmonaire , et dans tous les cas où 
il serait dangereux d’accroitre l’activité du 
système circulatoire. 

Si l'on voulait établir avec plus de ri- 
gueur , selon la méthode Hippocratique , les 
véritables qualités de l’eau de Gurgitello , et 
les cas où elle seroit le plus avantageuse , 
il faudrait qu’on tint, dans ce dernier en- 
droit , un régistrc , où on indiquerait avec 
précision la constitution des personnes qui y 
seraient yenues, lç genre de la maladie dont 
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elles étaient atteintes , et le mode d’admini- 
stration de l’eau qu’elles auroient suivie pour 
ohtenir leur guérison ; ce serait le véritable 
moyen d’encourager les malades , et de diri- 
ger en même temps la conduite des maitres 
de l’art. Mais avant de finir , il ne faut pas 
perdre de vue , que si quelque chose contri- 
bue aux succès qu’on retire de cette eau , 
c’est principalement le concours des circons- 
tances favorables , dans lesquelles les mala- 
des se trouvent placés, en venant à Ischia pour 
en faire usage , qui augmente singulièrement 
les vertus de cette source. 

,V. 

Mode d' administration. 

Le savant Andria qui a écrit un ouvrage 
fort estimé pour son temps , sur les eaux mi- 
nérales en général , et sur les principales 
sources qu’on trouve dans les environs de 
Naples en particulier , a parfaitement tracé 
la maniéré dont on doit administrer l'eau de 
Gurgitello , dans la plupart des cas où leur 
„ emploi est indiqué. Quoique les notions chi- 
miques contenus dans son travail , ne soient 
plus à la hauteur de l’état actuel de la scien- 
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ce , il mérite cependant dêtre consulté par 
tous les praticiens , comme étant le meilleur 
guide que nous possédions sur ce sujet. L'eau 
de Gurgitello peut être emploiée en boisson 
et à l’extérieur , mais dans l’un et l’autre cas# 
son administration doit être surveillée par un 
médecin prudent qui sache en modérer à pro- 
pos l’impression, après avoir préparé convena- 
blement le malade qui doit en faire usage. 
C'est pourquoi il est convenable de ne pas en 
commencer l'emploi , avant de s’être en quel- 
que sorte acclimaté dans le lieu où l'on est 
venu pour se rétablir , car if arrive fré- 
quemment , que le seul changement d’ air 
produit des effets généraux sur l'économie , 
qu’on pourrait attribuer injustement à l’action 
de cette eau. 

Quand on en fait usage à l’intérieur , on 
peut la mêler avec de l ? eau de veau , de 
l’eau de poulet , de l’eau de gomme , il’ or- 
ge , ou d’autres substances médicamenteu- 
ses , selon les indications. On la prend or- 
dinairement à la dose de trois ou quatre 
verres , mais selon l'estimable auteur dont 
j’ai parlé et les meilleurs médecins de Na- 
ples , • il serait avantageux qu’on s’en tint 
seulement à quelques onces. Il n’est aucun 
doute qu’ils n’ayent parfaitement raison à cet 
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égard ; car pour être d’un avis contraire , il 
faudrait ressembler à cette foule d'ignorants, 
qui sc persuadent difficilement que le bon ef- 
fet des médicaments et principalement des 
eaux minérales sur notre corps , ne se régie 
pas toujours d'après la quantité qu’on en prend. 
Combien de malades retireraient plus de fr uits 
des secours de T art dans ces occasions, s'ils 
n'étaient fréquemment aveuglés par leur en- 
têtement et leur incrédulité ? Quoiqu'il en 
soit , le temps le plus favorable pour boire 
l'eau thermale est le matin à jeun , quand 
la digestion des alimens pris la veille est 
terminée , en ayant soin de se promener 
dans lintervalle qu’on met ensuite avant le 
dîner. Après avoir commencé par une foible 
dose , on l’augmente ensuite selon les forces 
de l’estomac. Plusieurs personnes font ve- 
nir de l’eau de Gurgitello à Naples , où elle 
arrive encore très chaude , mais on conçoit 
fort bien, que cette eau prise de la sorte est 
bien éloignée d’avoir les mêmes vertus que 
celle qu’on prend à la source même, où tant 
d’autres choses contribuent à lui donner plus 
d’éfficacité. 

Lorsqu’on l’employe à l’extérieur, qui est la 
manière plus fréquemment mise en usage , 
il faut bien se gaider d’ user avec excès de 
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ce mode d'administration. Les médecins ins- 
truits appelés à diriger dans ce cas les ma- 
lades qui réclament leurs soins, savent as- 
sez combien il Cst dangereux d’abuser d’un 
semblable moyen. Autant les bains de Gur- 

J 

gitello , les douches et les fomentations de la 
même eau peuvent être salutaires à des mil- 
liers de malades , lorsqu'ils sont convenable- 
ment administrés , autant ils pourraient être 
nuisibles , lorsqu’on se plongerait dans un 
bain trop elevé en température , ou qu’ on 
y resterait trop longtems , dans un cas où il 
existerait déjà une grande excitation dant l'é- 
conomie animale. Le mieux est de suivre à 
cet égard les conseils donnés par le judicieux 
praticien que jai déjà cité ; selon lui les ma- 
lades ne doivent pas rester plus d’ une demi 
heure dans le bain , à une chaleur de 2 4 ° à 
a5° de Réaumur , mais on peut le répéter 
une seconde fois dans la journée , pourvu 
qu’on ait soin de ne se baigner qu’un cer- 
tain temps après avoir mangé. On fait pré- 
céder quelquefois leur emploi par celui de 
bain d’eau douce , et on mêle aussi fréquem- 
ment une certaine quantité de cette derniè- 
re à l’eau thermale , suivant les circonstan- 
ces. Cela a lieu principalement pour les per- 
sonnes irritables , atteintes d’ affections chro- 
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niques des visoères , chez lesquelles l’action 

de l’eau minérale pure produit de l’irritation, 
et par fois de la fievre. Apres le bain , il est 
nécessaire que le malade se mette pour quel- 
que temps au lit , ou il devra être couvert 
modérément, selon que la saison le requiert et 
seulement pour éviter de se refroidir. On ad- 
ministre encore l’eau de Gurgitello en injec- 
tions et en douches , et c’est principalement 
dans les catarrhes utérins chroniques, les dé- 
générescences cancéreuses du eol de la ma- 
trice et de cet organe lui même , qu’on l’enq- 
ployé de la sorte. 

Quant à la rotonde où viennent aboutir les 
' vapeurs qui s’élèvent de la source , il est à 
regretter que ce batiment qui est destiné à 
servir d etuve , soit aussi peu propre au but 
que l’on s’est proposé en le construisant, mais 
à laide de quelques améliorations , on en re- 
tirerait sans doute les mêmes avantages qu’of- 
frent les autres étuves , pour combattre les 
rhumatismes chroniques , les névralgies et les 
douleurs arthritiques, qui sont souvent rebel- 
les aux bains seulement. A cause de la va- 
peur suffocante qu’on y respire , quoique le 
thermomètre ne s’y éléve pas à plus de a5° 
de Réâumur , les malades d’une constitution 
faible ne peuvent pas y entrer, sans s’exposer 
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aux accidents graves , qui ne peuvent manquer 
d’être la conséquence de l’accumulation d’indi- 
vidus dans un même lieu. Il seroit en ou- 
tre nécessaire pour les malades étrangers à 
1 hôpital, qu’il y eût une maison dans le voi- 
sinage , pourvue de bons lits pour les rece- 
voir au sortir de l’étuve , afin qu’ils ne per-> 
dissent pas une partie du fruit qu’ils pour- 
raient en obtenir , en s’exposant à l’air pour 
regagner leurs habitations. 
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CHAPITRE II. 


CAPPOSE. 


$• I. 


Description de la source. 


La source de Cappone sourde à quelque pas 
de la source de Gurgitello , yers 1’ oues f . 
Elle est reçue au fond d’ un puits recouvert; 
ûne petite porte, qui existe à la partie supé- 
rieur de ce réservoir , permet d’y puiser la 
quantité d’eau dont on a besoin. 


‘ : $• n. 

Propriétés physiques. 

Il existe une grande différence de tempéra- 
ture entre l’eau de Gurgitello et celle de Cap- 
ponc , car cette derniere, au moment qu’elle 
vient d’être puisée , fait à peine monter le 
thermomètre de Réaumur à 25° degrés. Elle 
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est d’ailleurs limpide et transparente , et sa 
saveur est légèrement salée , mai$ elle ne 
laisse point dégager de gaz, comme l’eau de 
Gurgitello. 

* m , 

S III. 

P ropriétés chimiques . 

Il ne m’a pas été possible de me procurer 
le travail qui a été fait sur cette eau , par 
ordre de l’Académie des sciences. L’ analyse 
suivante m’a été communiquée par M. le Pro- 
fesseur Ignone , pharmacien distingué de Na- . 
pies , et tout me porte à croire quelle est 
exacte ; selon cette dernière, chaque livre de 
cette eau contient : 

« ■ Grains 


Carbonate de soude o 3 , 63 1 

Hydrochlorate de soude. ... . . 18, o 4-5 

— de magnésie 02, o 3 «. 

de chaux ..." 00, 600 

Sulfate de soude 01, 3 So 
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5- iv. 

Propriétés médicinales. 

L eau de Cappône est bien moins précieuse, 
pour ses vertus médicinales, que l’eau de Gur- 
gitello , car elle ne possède qu’à un degré 
très inférieur les qualités dissolvantes et ré- 
solutives de cette dernière. Sa propriété prin- 
cipale est d’être légèrement cathartique , et 
l’on s’en sert avec un grand avantage , dans les 
cas où il s’agit de stimuler doucement le tu- 
be digestif , lorsque l'appareil de ce nom rem- 
plit mal ses fonctions , et dans la plupart des 
maladies chroniques des viscères abdominaux, 
exemptes d’affections organiques ; ce qui fait 
que quelques médecins l’appellent aussi , eau 
dello-stomaco. Son usage n’est pas moins sa- 
lutaire, pour les personnes affectées de mala- 
dies de peau. C’est pourquoi on l’einploye sou- 
vent avec succès, tant à l’intérieur qu’à l’exté- 
rieur, pour combattre les dartres et les diver- 
ses espèces de prurigo , qui sont si fréquem- 
ment rebelles à tous les autres secours de 
1’ art. 


a 
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$■ Y. 

Mode d' administration 

L’eau de Cappone s’administre en boisson , 
à differentes doses, suivant la constitution des 
malades et la nature de leurs maladies. On 
les prend le matin à jeun, par verres, en dose 
suffisante pour tenir le corps libre. On les 
coupe, si le cas le requiert, avec d’autres subs- 
tances. Il y a des personnes qui se trouvent 
très bien d’en boire à leur dîner, en la mêlant 
avec de l’eau ordinaire , pour faciliter leur 
digestion. Quand on en fait usage à l’exté- 
rieur, c’est ordinairement sous formé de lotions . 
On prétend aussi s’en être servi avec avanta- 
ge, en gargarisme , dans quelques affections de 
la gorge. 
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I 

I 


S- I. 


Description de la source. 


La source de l’eau d’Olmitello est située 
à la partie méridionale de l’ île , au fond de 
la vallée du même nom qui s’étend du midi 
au septentrion. On y arrive de Lacco ou de 
Casamice, après avoir passé d’abord par Tes- 
taccio , en descendant par un chemin assez 
commode vers la plage de S. Ange , et en 
quittant ensuite cette dernière , vis-à-vis la 
presqu’île du même nom , pour entrer dans 
une longue vallée qu’on parcourt un demi- 
mille , avant de rencontrer le site où l’eau 
minérale jaillit. Il n’y a aucun lieu dans tout 
le reste de Mie, qui présente un aspect aussi 
sombre et aussi triste en même temps , que 
ce dernier endroit. A la place de l’agréable 
verdure qui couvre les coteaux qu’on traverse 
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pour y parvenir, l’oeil ne découvre qu’un terrein - 

. nu et stérile , entouré de précipices , où l’on 
aperçoit à peine quelques traces de végéta- 
tion. Cette circonstance, qui rend ce lieu sujet 
à des éboulemens continuels, a été cause qu’un 
accident semblable étant arrivé quelque temps 
après la mort de Jules Jasolin , qui a lais- 
sé une description de cette eau , le lieu où 
elle coulait se trouva enseveli sons un amas 
de décombres. Ce ne fut que longtemps après, 
qu'un médcçin nommé Pistoya , stimulé par 

I antique renommée de l'eau d Olmitello, et 
éclaiié par les écrits de Jasolin , réussit à 
en retrouver la trace , quoique les liabitans 
mûmes de 1 île en eussent perdu le souvenir. 

II y a environ une cinquantaine d’ années , 
qu'une grande masse de terre s’étant détachée 
de- la partie supérieure de la colline, la sour- 
ce fut de nouveau couverte , mais cette fois 
l'eau parvint à se frayer un passage à travers 
les terres, et les gens du pays, pour les quels 
cette eau étoit une espèce de revenu , s’em- 
pressèrent d'élargir ce conduit naturel, et creu- 
sèrent un nouveau puits, à la place de celui 
qui a voit été détruit. A coté de ce dernier, sont .. 
quelques baignoires en maçonnerie, recouvertes 
d'un hapgard. 
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En laissant le Talion ‘ de 1’ Olmitello pour 
regagner le bord de la mer , on trouve une 
autre fontaine minéro-thermalé qui porte le 
nom de source delle-Petrelle ou delT Ara- 
tro , dont la température est de plus de 6o° 
de Réaumur , tandis que l’eau d’ Olmitello, 
n’a que trente-deux degrés de chaleur ; ce- 
pendant on ne fait que peu de cas de cette 
source , non plus que de celles qui surgissent 
sur les memes lieux, mais plus à l’orient i 
La source du bain de Nitroli, remarqua- 
ble par son antiquité , se rencontre dans les 
mêmes alentours. On a trouvé dans cet endroit, 
il y a plusieurs années , deux bas-reliefs en 
marbre , dont l’un représente une femme ay- 
ant les cheveux épars , avec une servante 
occupée à lui verser de l’eau sur la tête, of- 
frant une inscription latine, qui commence par 
ces mots : nymplds nitrolidis.' Âujourd, hui on 
ne fait presque plus usage de cette eau, dont 
la température est de 3o° de Réaumur, quoi- 
que plusieurs personnes lui attribuent , dans 
certains cas, une efficacité supérieure à celle 
de Gurgitello , avec laquelle on dit cepen- 
dant quelle a beaucoup d’analogie. 
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5- II. 

' . v * ' . , , 

Propriétés physiques. 

La température de l’eau d’Olmitello est de 3a° 
de Réaumur, à sa source. Quoiqu’elle paraisse 
claire et transparente , cependant elle présen- 
te quelquefois une légère teinte d’un jaune 
tirant sur le pâle. Son goût est légèrement 
saumâtre. 1 

- ; . « 

S- III. 

• ^ lî #*' * ( * .r 

Propriétés chimiques. 

La nature de l’eau d'OImitello a été aus- 
si l’objet des recherches du professeur An- 
dria , qui l’estimait singulièrement , mais le 
travail qu’il a laissé à ce sujet est loin de 
répondre aux vues de la chimie actuelle. D’a- 
près le célèbre Covelli , enlevé si malheureu- 
sement, il y a deux ans à la science, qui en a 
fait l’analyse de concert avec M. le professeur 
Lancelotti, chaque livre de cette eau contient: 
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Grains r ' 

Hydrochlorate de magnésie o, 65o 

— de soude . 6 » oa5 

Sulfate de potasse 4» 075 

—de soude . . . r 5, 060 

Silice . . o,- o45 


S- iv. 

Propriétés médicinales. 

Leé anciens écrivains qui ont parlé des eaux 
d’ischia, les regardaient en général comme un 
excellent moyen pour combattre, la grave lie 
et la plupart des autres affections calculeuses, 
mais de toutes les sources thermales que Cette 
île renferme, aucune n’est plus propre à rem- 
plir cette indication que l’eau d Olmitello , 
son action dissolvante et résolutive la rendant 
par cette raison , infiniment préférable aux au- 
tres eaux , pour remédier aux accidents pro- 
duits par ces maladies , en agissant directe- 
ment sur les voies urinaires. Elle convient 
aussi particulièrement aux personnes atteintes 
de dyspepsie, d'hypocondrie, d’affections vis- 
cérales chroniques, scorbutiques, et autres ma- 
ladies semblables. On l’a employée encore avec 
le plus grand succès, chez les personnes qui 
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avouent l’estomac complètement délabré , en 
la faisant boire comme boisson ordinaire, même 
dans le cas où l’altération des viscères était 
portée à un point, où aucun médicament ne 
pouvoit être employé. Le vulgaire croit que 
celte eau a une vertu extraordinaire contre 
la surdité, Lorsqu’on en fait, des injections dans 
l’oreille affectée , mais l'observateur philoso- 
phe comprendra facilement, que cette eau n’est 
avantageuse en pareille circonstance, que lors- 
que la maladie est produite par quelque 
cause externe , ou qu elle consiste dans une 
grande quantité de cérumen durci et accu- 
mulé dans .le méat auditif, symptômes qui 
pourroient être également combattus avec suc- 
cès avec toute autre eau légèrement dissol- 
vante, en amollissant et faisant résoudre la 
matière épaisse, qui est cause que la membra- 
ne du tympan est faiblement frappée, par les 
sons produits dans l’air. 

> V - 

J Mode d'administration. 

Il n'y a qu’un petit nombre de personnes , 
qui vont faire usage de l’eau d'Olinitello à 
sa source. On en fait venir la quantité néces- 
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saire pour les malades qui, pour plus de com- 
modité, se logent dans les divers endroits de 
l'ile ; on en envoie même à Naples , où elle 
arrive sans qu’elle ait perdu sensiblement de 
ses vertus. On la prescrit intérieurement à 
une dose qui se régie d’après les circonstan- 
ces particulières de chaque malade. Cepen- 
dant on peut en boire, sans qu’il en résulte 
aucun inconvénient , une plus grande quan- 
tité que des eaux des autres sources. On s’en 
sert également avec succès pour remplacer 
l’eau ordinaire aux repas. Je l’ai employée 
avec avantage de cette manière , pour com- 
battre les dérangeinens d’estomac, et les affec_ 
tions du foie et des viscères abdominaux. 
Nul doute qu'une nouvelle analyse de cette • 
eau ne lui fasse découvrir d’autres propriétés, 
et ne serve à tracer d’autres régies à suivre 
dans son administration. 





tU ! \ 
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«TARA. 


S. I. 


Description de la source . 


L’eau de Citara sourde sur la cote occiden- 
tale de Tîle d’ischia, à peu de distance de la 
mer. Elle jouissait déjà d’une grande célé- 
brité dans les temps les plus anciens , et on 
croit même que le nom qu’elle porte lui a été 
donné, parce qu’on avoit bâti dans ce lieu un 
temple consacré à la déesse de Cithère , à cause 
qu’on regardait cette source comme un des 
meilleurs remèdes pour guérir les femmes sté- 
riles. Pour arriver, en venant d'ischia, dars 
le lieu où leau minérale surgit , on suit la 
grande route qui conduit à Foria , bourg d'en- 
viron cinq mille âmes, dans le territoire duquel 
on a découvert, il y a une quarantaine d’années, 
une antique statue de Vénus en beau marbre, 
mais à ce qu’il parait d’une exécution médio- 
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ere. A an mille au-delà vers le cap de 
l'Imperatore , on trouve la source dont il est 
question , dans une petite plaine sablonneuse 
environnée en partie d’un banc de lave assez 
haut. L’eau en est recueillie dans une espèce 
de réservoir , à côté duquel on a construit 
une petitft maison, oà il existe deux baignoi- 
res , pour les personnes qui voudroient faire 
usage de cette eau en bain , sur les lieux 
mêmes. 

Les environs de Citara forment un des plus 
jolis points devue qu’ on puisse admirer dans 
Me. L'Epoméc y est revêtu jusqu’à une pe- 
tite distance de son sommet d’excellents vi- 
gnobles, et vers le bord de la mer, on remar- 
que des champs ombragés de pampres, qui 
fournissent abondamment des plantes potagè- 
res, à cause de la facilité qu’on a de les ar- 
roser. Pour rendre ce tableau plus complet , 
le bourg de Foria se présente à l'extrémité 
occidentale de la plage, entouré de murs qui 
sont garnis de tours. Les plus riches proprié- 
taires de l’ilc habitent dans ce dernier endroit, 
qui a toujours voulu disputer à la ville d'ischia 
le premier rang. Si l'on en croit les ama- 
teurs d’étymologie, le nom de ce bourg vient 
d’un mot grec , qui signilic fécond, pareeque 
son territoire est beaucoup plus .productif quo 
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eelui des autres parties de l'ile. II manque 
seulement à Foria la vue d’une côte, sembla- 
ble à celle qu’on observe de Casamice , où 
la mer semble former une vaste nappe d’eau 
reserrée entre l’ile et le continent , qui a 
quelque analogie avec les superlles lacs de 
Genève et de Constance. • 

S- H- 

H* 

Propriétés physiques. 

L'eau de Citara est limpide et sans odeur, 
mais elle a un goût fortement sale. Sa tem- 
pérature est de 4o° de Réaumur, au fond du 
réservoir muré qui renferme le lieu où elle 
sourde; elle se réduit ensuite à 3o°, par l’ac- 
tion de l’air auquel on la laisse exposée a- 
vant de s’en servir. Il se dépose une gran- 
de quantité de. sel sur les parois du bain , 
dont les habitans du voisinage se servent , 
ainsi que de l’eau elle même, pour assaison- 
ner leurs aliments. 
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J. IIL * ' 

Propriétés chimiques. 

• 

En attendant que nous possédions le travail 
qui a été entrepris, par l’ordre du Gouverne- 
ment, sur les eaux d’ Ischia. L’analyse sui- 
vante , qui est d’un auteur anonyme, est la 
meilleure que l’on possède sur cette eau. Se- 
lon cette dernière , chaque livre d’ eau con- 
tient : 

Grains 

Hydrochlorate de chaux 02, 220 

— de magnésie o 5 , 006 

de soude 10, 5 y 5 

Sulfate de soude . . 12, o63 

— de magnésie 06, 023 

Propriétés médicinales. 

Le sulfate de soude, qui est contenu dans cet- 
te. eau, en plus grande quantité que dans le re- 
ste des eaux minérales de l'île, la rend éminem- 
ment purgative, c’est pourquoi les gens du pays 
s’en servent quand ils veulent se purger. On 
l’employé avec avantage > par la même raison, 
dans les cas d’atonie et de congestion lymphati- 
que des viscères abdominaux. Andria a remarqué 
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que la viande se putiéfiait plus facilement dans 
celte eau , que dans les autres eaux de File, 
et il croyait pouvoir expliquer, par cette eau 
se , les succès qu’on en retire pour activer 
la digestion des aliments. Sa célébrité, com- 
me un des remèdes les plus efficaces contre 
la stéiilité, est très ancienne; c’est principa- 
lement pour cette dernière affection qu’on y 
a plus particulièrement recours; mais il est fa- 
cile de comprendre qu’elle ne possède le don de 
guérir en effet delà stéiilité les personnes qui 
en sont atteintes , que lorsque cette dernière 
maladie ne tient point à un défaut organi- 
que , ou à quelque autre maladie incura- 
ble , quoiqu’on assuie qu’il existe un grand 
nombre de femmes, qui avoient passé plu- 
sieurs années de leur mariage sans avoir d’en- 
. fants , qui en ont eu immédiatement après 
avoir été chercher dans cette eau un espoir 
que le hasard a quelquefois réalisé. 
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S- V. 

Mode d'administration. 

On employé l’eau de Citara intérieurement, 
à la dose de quelques verres, quand on veut 
obtenir une purgation légère , ou qu'on a le 
dessein de remplir quelqu’autre indication. On 
s’en sert aussi extérieurement, en bains et en 
injections ,• spécialement dans les cas de sté- 
rilité dont j’ai parlé. Les précautions qu’on 
doit suivre , lorsqu’on en fait usage, .sont les 
memes que celles qu’il convient de prendre 
a l’égard des autres eaux thermo-minérales 
dont jai fait mention , mais je crois néces- 
saire d’insister davantage, quand on s’en seit 
intérieurement, sur la nécessité d’aller boire 
l’eau à la source même , pour ne pas donner 
à l’action de l'atmosphère le temps de la dé- 
composer, comme cela ne manquerait pas d’ar- 
river, si on la transportait à une certaine dis- 
tance. 
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BAINS D’iSCHIA. 


s- l. 

Description de la source. 

' * • 

Les bains d Ischia consistent en deux sour- 
ces très abondantes, dont l'une porte le nom 
de Fornello et l’autre de Fontana , qui sour- 
dent à côté d’un petit hameau situé à un mil- 
le de la ville dlscliia , au pied d’une char- 
mante colline couverte d’arbres fruitiers et 
de vignes , au dessus de laquelle on trouve 
une jolie maison de plaisance du Roi. Après 
s’être réunies , ces deux . sources vont se je- 
ter dans un petit lac rempli d’excellent pois- 
son , qui n’est séparé de la mer' que par 
un banc de sable d’environ quarante pieds 
de largeur. Les constructions qu’on y a éle- 
vées, pour les besoins des personnes qui vou- 
droient faire usage de ces eaux , ne sont 
plus aujourd’hui que des masures incommo- 


Digitized by Google 



SAINS D’ISCHIA 4» 

des, dont le délabrement provient salis donte 
de la proximité des eaux de Gurgitello, qui 
sont infiniment plus recherchées. Pour y ar- 
river , en venant de la ville d’ Ischia, on est 
obligé de traverser un champ de laves qui, 
après plus de cinq siècles, conserve encore un 
aspect aussi hideux que si l’éruption du vol- 
can , qui les a vomies , avoit eu lieu seule- 
ment quelques années auparavant. 

S- II. 

Propriétés physiques. 

Il n’existe aucune différence entre la sour- 
ce de Fontana et celle de Fornella ; toutes 
deux sont claires , limpides, sans odeur sen- 
sible, d’une saveur amère et légèrement sau- 
mâtre. Leur température est d’environ tren- 
te-six dégrés du thermomètre de Réaumur. 


5- m. 

Propriétés chimiques. 

I 

Selon le savant Professeur del Giudice, qui a 
étudié ces eaux, elles ont toutes les deux les 
mêmes propriétés chimiques , et possèdent 
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tous leS caractères d’une eau saline. Il y a 
constaté de l’acide carbonique, de l'hydrochlo- 
rate de soude , des sur-carbonates de soude, 
de chaux et de magnésie, du fer, de la silice 
et une substance extractive de nature végé- 
to-animale. 

; S- IV. 

Propriétés médicinales. 

La nature de ces deux sources devroit les 
faire prescrire plus souvent , comme diuréti- 
ques, par suite de leur action qui doit se di- 
riger, d’après leur composition, d’une manière 
plus particulière , vers les exhalants cutanés;, 
mais c’est principalement comme toniques, et 
dans le but d’amener une sorte de perturba- 
tion salutaire , qu’on les a administrées avec 
succès , dans les maladies des organes di- 
gestifs. On pourroit en faire usage égale- 
ment, avec les mêmes avantages, pour les af- 
fections de la peau , les anciennes plaies, les 
rhumatismes, les paralysies, en uu mot pour 
une multitude de maladies chroniques, qui au- 
roient résisté à dé longs traitefiaens. L’existen- 
ce du gaz acide carbonique et du fer doit 
surtout les faire employer, pour exciter la mens- 
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truation, et pour tonifier tous les organes en 
général. 

* J 

%• 

Mode d'administration. 

On fait usage de ces eaux à l'intérieur et 
çt à l’extérieur. On les boit par verres, dont 
on gradue la dose d’après le tempérament des 
malades, la nature des maladies et les effets que 
l’on veut produire. Il faudrait , pour que ces 
eaux fussent plus fréquentées , qu’on y élevât 
d’autres établissemens plus commodes que ceux 
qui s’y trouvent, poùr s’en servir à l’extérieur sous 
forme de bain, en même temps qu’il seroit néces- 
saire qu’un médecin éclairé pût diriger, sur les 
lieux mêmes, les personnes qui voudroient en 
profiter, car rien de plus vrai que cette vérité, 
que les bons médecins font les bonnes eaux. 
Nul doute que l’action lente et modérée de ces 
eaux pourroit être d’une utilité non moins 
grande, que l’emploi de la plus grande par- 
tie des autres eaux thermo-minérales , qu’on 
rencontre dans toute l’ Ile. 
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S. le RESTITÜTA. 


5- I. 

Description de la source , 

Au pied du mont de Vico, qui est un an- 
cien volcan éteint , à peu de distance de 
Lacco , surgit yers le bord de la mer la sour- 
ce qui porte le nom de S. Restituta. On 
l’appelle ainsi , à cause du voisinage d’une cha- 
pelle dediée à la vierge du même nom , qui 
est la patronne de l'ile. On a construit dans ce 
lieu , pour recevoir l’eau thermale , une petite 
cal>ane qui n’offre pas la moindre commodi- 
té, car elle ne renfermoit , lorsque je la vi- 
sitai , qu’une seule baignoire en fort mau- 
vais état. A côté se trouve une autre cabane, 
aussi màl tenue , dans laquelle on peut pren- 
dre des bains de sable , chauffé par la cha- 
leur souterraine qui est si sensible dans cet 
endroit. La source thermo-minérale de S. 
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Montano qui coule à l’extrémité de la pe- 
tite vallée du même nom , de l’autre côté 
du mont de Vico , étant tout-à-fait sembla- 
ble à celle de S. Restituta , on n’en fait 
aucun usage, paiceque la dernière est plus à 
portée des habitants de Lacco. 

5- II, 

Propriétés physiques. 

C'est une eau claire, limpide , sans aucune 
odeur particulière , d’une saveur salée , dont 
la température est d’environ 4° dégrés du 
thermomètre de Réaumur; 

• 

5- III. 

Propriétés chimiques. 

L'eau de S. Restituta contient , selon' 
un auteur anonyme , des hydrochlorates de 
chaux et de soude, du sulfate et du sous-bo- 
rate de soude, une certaine quantité d’a- 
lun et de silice. Le savant Covelli, dont j’ai 
déjà parlé , l’ayant analysée de son côté ,’ 
a trouvé que chaque livre de cette eau con- 


Digitized by Google 



Ifi EAUX MIN^RO-THERMALES 

tenoit ces substances dans la proportion sui 
vante : 


Grains 

Hydrochlorate- de soude aa, ooo 

— de chaux. . . . ' 08, 5oo 

Sulfate de soude 06, 335 

' Sous-borate de soude o3, 

Sulfate d'alumine . . . oi, o35 

Silice oo, 6^5 

S- iv. 

Propriétés médicinales. 

Dans l’endroit où surgit la source thermale 
dont il est question, on observe un phénomè- 
ne qui ne doit pas être passé sous silence, en 
nous occupant de ses propriétés médicinales. 
A l'extrémité de la plage qui aboutit au mont 
de Vico , il suffit de creuser dans le sable à 
quelques pieds de profondeur, pour voirie puits 
qu’on a fait se remplir de suite d'eau de mer, 
qui acquiert une chaleur de a5 à 3o degrés, en 
filtrant à travers ce terrain échauffé. Les habi- 
tans de la classe inférieure de cette partie de 
I’île , qui travaillent toute la semaine les pieds 
nus sur un sol raboteux et semé de pierres, ont 
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quelquefois l'usage , pour se remettre de leurs 
fatigues , • de descendre vers le soir sur la 
grève, et après s’être rangés en cercle autour 
d'un de ccs puits, plongent leurs jambes jus- 
qu’aux genoux dans cette eau tiède. Selon 
eux, rien ne les délasse mieux que cette pra- 
tique au bout d’une demi heure qu’ils pas- 
sent à chanter, ils se retirent contents et dis- 
posés à recommencer leurs travaux du len- 
demain , avec un nouveau courage. On mê- 
le ordinairement l’eau de S. Restituta avec 
celle puisée dans les trous, dont je viens de 
faire mention , lorsqu'on veut en faire usage 
à l’extérieur. A l’intérieur , on la vante dans 
la chlorose , les affections dé la vessie et 
des reins. Elle scroit sans doute suscepti- 
ble d un emploi très étendu, particulièrement/ 
pour la guérison de quelques maladies cuta- 
nées, et dans la multitude de cas où les eaux 
minérales de cette nature peuvent être em- 
ployées avec succès. Il est donc à désirer 
qu’on y construise un autre établissement, qui 
offre les commodités nécessaires , pour reti- 
rer tout l’avantage possible de cette eau. Sa 
situation sur les bords de la mer , la belle 
vue dont on y jouit , le voisinage de Lacco 
et des étuves de S. Laurent, ne tarderoient pas 
à procurer à ces bains la réputation qu’ils mé- 
riteroient, si mon vœu était rempli. 
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' $ v. 

Mode d'administration. 

■ On l’administre tant à. l’intérieur, à la do- 
se de quelques verres le matin à jeun, qu’à 
l’extérieur sous forme de bains , pure ou 
mêlée à l’eau de mer chauffée de la maniè- 
re dont j’ai parlé. On pourroït en - retirer 
de très grands avantages, en la coupant avec 
de 1 eau de veau , de poulet ou quelque autre 
boisson analogue, dans la leucorrhée, le scor- 
but , les hémorragies passives , mais pour 
en obtenir le fruit qu’on en attend , je dois 
rappeler encore ici le conseil que j ai déjà 
donné pour les autres sources , c’est-à-dire , 
qu’il est de toute nécessité, pour les personnes 
qui ont besoin de ce mode de médication, de 
venir faire usage des eaux sur les lieux mê- 
mes , après avoir consulté un médecin instruit 
de leur mode d’agir sur l’économie, sur la do- 
se qu’on en doit prendre , et le régime que l’on 
doit suivre scrupuleusement pendant leur admi- 
nistration. J insiste sur cette dernière recom- 
mandation parce quelle est infiniment plus im- 
portante qu’on ne sauroit le croire , et que son 
omission est un des abus les plus funestes , pro- 
pres à discréditer la meilleure source d’eau 
thermo-minérale , sans qu’il y ait de la fau- 
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te de notre art. S’il n’arrivoit pas trop souvent 
que certains médicastrcs , peu instruits de ia 
manière d’agir des eaux minérales, les prescri- 
vent cependant à leurs malades , à la façon 
des -empiriques , sans s’embarrasser si leur 
usage au lieu d'être avantageux ne sera pas 
nuisible , on verroit bien moins d’erreurs 
s'introduire dans l’administration des eaux 
minérales. 
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CHAPITRE I. 


. » * v tm ' 

CASTIGLIOX*. 


Ijes étuves de Castiglione sont situées à peü 
dé distance de Casamice , sur une petite 
colline formant une espèce de plateau avancé 
vers le bord de la mer , au bas duquel cou- 
le une source d’eau minérale portant le même 
nom , qui est employée quelquefois comme 
purgative. Elles se composent de deux petites 
maisons, qui se trouvent immédiatement pla- 
cées sur les crevasses par lesquelles se dé- 
gage la vapeur chaude qui fait la base de 
ces étuves. Celle qu’on appelle inférieure, à 
cause de sa position dans l'emplacement le 
plus bas , consiste en quatre murs supportant 
un toit voûté , au milieu desquels est une 
fosse d’environ six pieds de profondeur , de 
largeur et de longueur moindres , avec des 
tuyaux en terre cuite adaptés aux fen- 
tes du terrein , dans laquelle on fait entrer 
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le malade qui doit’ faire usage de ' ce genre 
de médication. D’autres tuyaux, également en 
terre cuite existent sur les parois et le plan- 
cher de cette étuve , pour la commodité des 
personnes qui désirent appliquer la vapeur à 
quelque partie du corps seulement. Quand 
c’est le corps entier qui doit être soumis à 
cette dernière , après que le malade s’est 
placé tout nu dans la fosse , on en couvre 
l’ouverture avec des draps , en ne laissant que 
la tête libre. La température de l’étuve ne tar- 
de pas à s’élever jusqu’au quarantième degré du 
thermomètre de Réaumur , mais comme on 
a la facilité de fermer ou d’ouvrir les bou- 
ches de vapeur , on peut ainsi à volonté en 
augmenter ou en diminuer l’action. 

L’étuve supérieure consiste en une chambre 
qui n’a d’autre ouverture qu’une porte bas- 
se par laquelle on y pénétre , avec un pe- 
tit soupirail à la partie supérieure d’un des 
cotés. Elle diftère de l’étuve précédente , en ce 
qu’il n’y a pas de fosse au milieu , mais un 
banc circulaire taillé dans la lave même , der- 
rière lequel il y a un grand nombre de crevas- 
ses garnies de tuyaux. Lorsqu’elle est bien fer- 
mée, la chaleur qu’on y ressent est assez forte 
pour faire monter le thermomètr e de Réaumur à 
45 degrés. C’est dans cette dernière que se ren- 
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ferment les personnes qui veulent prendre un 
bain de vapeur général , mais le mode d’ad- 
ministration qu'on suit à l'égard de cette étu- 
ve ne saurait manquer d’avoir les plus grands 
inconvéniens. Comme on est dans l’habitu- 
de de permettre à plusieurs personnes d’y 
entrer ensemble pour suer de compagnie , il 
est facile de concevoir tout ce qu'il y a d’in- 
salubre dans une. semblable méthode , lors- 
qu’on sait suffisamment qu’un air chargé de 
l’exhalation pulmonaire et de la perspiration 
de plusieurs individus claquemurés de.a sor- 
te, est capable de produire les plus graves ac- 
cidens. En joignant à cela le déaut de pro- 
preté dont les gardiens et les malades eux mê- 
mes se rendent coupables dans la saison des 
bains , on ne sera pas embarassé pour ex- 
pliquer l’odeur fétide qu'on y observe < et 
dont Andria se plaignait déjà de son temps. 
Si l’on avoit soin de ne pas y introduire plus 
d’une personne à la fois, et qu’on eût la pré- 
caution d’en faire renouveler l’air après cha- 
que malade qui en serait sorti , on en retire- 
roit sans aucun doute de plus grands avantages, 
Les propriétés médicinales des étuves de 
Castigliéne étant les mêmes que celles des 
autres étuves de lile , je réunirai dans un 
seul chapitre à la fin de cct ouvrage , tout 
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ce que l’expérience et l’observation ont recueil- 
li de plus précis sur cet objet. Je noterai 
seulement , avant de finir , qu’il n’existe au- 
cune différence entre les vapeurs de l’étuve 
supérieure et celles de l’étuve inférieure dont 
je viens de parler, que celle qui provient de 
la quantité d’eau qu’elles contiennent , et du 
•degré de chaleur qu’elles ont , et que l’eau 
qu’on en retire , au moyen d’un appareil con- 
venable , n’a d’autres qualités que celles -de 
l’eau distillée la plus pure. 
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C A P I T R E II. 


CACCIUTO. 



Les étuves de Cacciuto Sont situées à peu de 
’ distance de Castiglione, sur le penchant d’une 
colline formée par l'entassement de blocs de 
lave d une grosseur énorme, qui ont été le 
produit de 1 éruption d'un volcan, dont on voit 
encore les traces du cratère. Elles consistent 
en quatre pièces, dont deux servent seulement 
à prendre les étuves, et les deux autres à se 
reposer. Avant d’y arriver, après avoir quitté 
le grand chemin , on doit suivre lin petit 
sentier bordé de crevasses , par lesquelles il 
sort continuellement une grande quantité 
de vapeurs. Rien ne serait plus facile que 
d’en tirer parti pour augmenter le nombre 
des étuves , en y construisant des maisons 
propres à cet usage. 

L’ arrangement intérieur de celles qui exis- 
tent, est à peu près le même que celui de l’étûve 
inférieure de Castiglione , qui est cependant * 
bien moins forte que celles-ci, à raison de l’a- 
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bondance de la vapeur qu elles laissent dégager, 
et du degré de chaleur qu’elles ont, qui peut 
faire monter le thermomètre de Reaumur a 5 o 
degrés. Quant à la nature de l’eau qui entre dans 
la composition de ces vapeurs , elle est absolu- 
ment identique à celle de leau distillée, et elle 
se rapproche ainsi entièrement de celle de l'eau 
fournie par les vapeurs de letuve de Cas- 
tiglione , et par celles de S. Lorenzo, dont je 
vais parler. 11 ne sera pas sans intérêt d’ajou- 
ter, que le volcan qui existait jadis dans le 
même lieu, et qui a donné naissance au mont 
Rotaro, est le même qui détruisit, par son érup- 
tion il y a 2600 ans, la plus florissante co- 
lonie qui ait jamais existé a Ischia. 
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CHAPITRE- III. 

S. LORENÇO. 


A peu de distance de Lacco , en laissant 
à droite le mont de Vico , on trouve les étu- 
ves de S. Lorenzo. Elles sont situées sur la 
pente orientale d’une colline formée de frag- 
mens de lave , et consistent dans quatre cham- 
lires contiguës , placées sur le même plan. 
Dans la première, la fosse est recouverte d’une 
vôute , à laquelle on a pratiqué quatre tuy- 
aux, d’où il sort une vapeur abondante quoi* 
peut appliquer à une partie quelconque du 
corps , suivant les indications. Dans les deux 
pièces suivantes, la fosse est disposée de la 
même manière que dans les étuves de Casti- 
glione et de Gacciuto. La dernière chambre 
sert aux malades pour s’y reposer. ' 

Ces étuves sont les plus fréquentées de Elle, 
à cause de leur voisinage de Lacco. Les 
vapeurs qui s’en dégagent sont absolument 
semblables à celles des étuves précédentes, et 
lorsqu’on les condense au moyen d’un réci- 
pient, l’eau qu’on en retire n’a d’autres qualités 
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que celles de Peau 'distillée, triant à la chaleur 
qu’on y ressent, elle ne dépasse pas 4i° du 
tliermomètré de Réaumur. . v* 

Une circonstance assez remarquable , rap- 
portée par le savant Ândria , est le fait sui- 
vant ; si l’on place dans le fond de la fosse 
une bougie allumée, et qu’on la recouvre en- 
suite avec une cloche en verre ,t il anive 
que celle-ci reste ordinairement avant de 
s’ éteindre , un espace de temps beaucoup 
plus considérable que celui au bout duquel 
se teindrait une bougie, placée de la mê- 
me manière, dans une autre pallie quelcon- 
que de l’atmosphère.: Sans vouloir chercher 
à expliquer ce fait, avant- d’avoir répété moi 
môme cette expérience ,je crois cependant qu’on 
peut en conclure avec l’estimable auteur cité 
plus haut , que ce phénomène prouve suffisam- 
ment que les vapeurs qui s'élèveut dans les 
fosses de ces étuves, ne sont nullement mêlées 
à des gaz impropres à !a respiration, et que 
'Yair qu’on y respire, loi«,4’àvoir subi Une 
altération quelconque, est 'tâft contraire aussi 
’tpur dans -cet endroit que partout ailleurs. . 
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TBSTACCIO. . 


Sur le penchant méridional de Mc, on ren-’ 
contre le petit village de Testaccio , qui n’a 
rien de remarquable que l’étuve qui porte ce 
nom. Cette dernière offre cela de particulier, 
qu’au lieu des vapeurs aqueuses qu’on rencon- 
tre dans les étuves précédentes, la chaleur qui 
se dégage dans la fosse construite sur le mê- 
me plan que celui des autres étuves, est absolu- 
ment dénuée d humidité, quoiqu’elle fasse mon- 
ter le thermomètre à 35° de Réauinur. Ce phé- 
nomène s’explique suffisamment, par l’absence 
de sources dans cette partie de l'ile, qui est 
cause que la chaleur du sol manque de 
matériaux à élaborer , pour que cette étuve 
ressemble aux autres. On conçoit alors aisé- 
ment , pourquoi un morceau de papier hu- 
mide placé dans une des crevasses qu’on trou- 
ve dans la fosse , ne tarde pas à devenir sec 
tandis que le contraire arrive dans les étuves 
dont j’ai parlé précédemment. II résulte de 
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oela que l'action de cette étuve doit être -en- 
tièrement differente de l’action de celles qui 
sont humides, et rend son emploi utile dans 
un grand nombre de cas. 

D’après les statues et les bas-reliefs qu’on 
y a trouvés , on est en droit de supposer 
que les anciens habilans de l'ile en avoient 
eux mêmes reconnu les avantages. On doit 
cependant mettre au nombre des absurdités, 
la vertu que le vulgaire croit qu’ elle pos- 
sède particulièrement contre les maladies de 
la tête, et à la quelle elle doit, dit-on, son nom. 
Il est bien plus probable qu’elle s’appelle ainsi, 
à, cause des vases de terre , appelés en latin 
testa , qu’on fabriquait jadis en grande abon- 
dance dans l'ile, que par toute autre raison. 
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PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. 

Pour bien comprendre l’action des étuves, 
dont je viens de faire mention , sur l'écono- 
mie i il suffit de se rappeler ce que j’ai dit 
plus haut au sujet de la nature des vapeurs 
qui en font la base. Ces dernières n’étant que 
de l’eau pure réduite à letat de vaporisation, 
par la chaleur souterraine à laquelle cette eau 
a été exposée , on conçoit sans peine que les 
étuves précédentes , si l’on en excepte toutefois 
celle de Testaccio , ne diffèrent en rien des 
bains de vapeur, et quelles peuvent particuliè- 
rement convenir dans les maladies où cette 
dernière espèce de bain est plus spécialement 
indiquée. 

Ceux-ci ayant pour effet immédiat , de 
relâcher la peau , d’ activer la transpira- 
tion cutanée, de ranimer la circulation des 
vaisseaux lymphatiques et de favoriser par 
là la résolution de tous les engorgements 
qui apportent un notable trouble dans l’éco- 
nomie j il est aisé de s’apercevoir que ce* 
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étuves sont indiquées principalement dans 
les affections goutteuses , rhuraatiqucs , un 
grand nombre de paralysies , la plupart des 
affections de la peau , surtout les dartres , 
les maladies nerveuses , certains cas d’atro- 
pliie , de syphilis ancienne , les plilegmasies 
chroniques des membranes muqueuses, et les 
tumeurs de diverses natures. Les jeunes per- 
sonnes rachitiques et scropliuleuses, atteintes 
de déviation ou de gibbosité de la colonne 
vertébrale, pourraient également s’en servir 
avec succès. 

Il est très important cependant de ne pas 
en faire usage , quand il existe de la dis- 
position à une congestion quelconque , a- 
vant d’y avoir remédié par la saignée ou 
quelqu’autre moyen, tout comme il faut se ba- 
ser , pour la durée du temps qu’ on doit y 
rester Sur les effets que chaque malade en 
éprouve , sans perdre jamais de vue que le 
trop nuit aussi bien à l'égard des étuves , 
qü’à l’égard des eaux minérales. Si toutes les 
étuves de l ile étaient arrangées de manière 
^qu’on pût y plonger seulement le corps , en 
exceptant la tète , cela n’en serait que plus 
avantageux, car on ne doit pas sc dissimuler, 
comme je l’ai déjà dit en parlant de l’étuve 
supérieure de Castiglionc , combien il est plus, 
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convenable que le malade continue à respirer 
un air plus pur et plus oxigèné, l’action de la 
chaleur et de la vapeur sur la peau, étant 
toujours assez intense , pour tendre au but 
que l’on désire. 

Dans tous les cas , si l’on s’apercevait que ce 
moyen thérapeutique produisît de la céphalal- 
gie, des tintemens d’oreille, ou des vertiges, on 
ne devrait pas attendre que ces phénomènes se 
' fussent manifestés à un haut degré , puisqu’u- 
ne congestion cérébrale pourrait en résulter ; 
mais il est rare que les étuves par encaisse- 
ment produisent de semblables résultats. Lors- 
qu’une partie du corps seulement est exposée 
à l’action de la vapeur, on remarque sur cette 
dernière de la rougeur accompagnée de chaleur 
avec augmentation d’exhalation , toutefois ces 
effets sc bornent à cette partie, et les fonctions 
ne paraissent pas s’en ressentir, ou s’il sur- 
vient des changemens , ils ne se font qu’avec 
lenteur. 

Ce que je viens de dire des étuves précé- 
dentes , s’applique également aux étuves de 
Gurgitello , dont j’ai fait remarquer les in- 
convéniens en parlant des eaux de ce nom. 
Quant à celle de Testaccio , il est facile 
de concevoir que son effet est d abord ex- 
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citant et débilitant par la suite , comme celui 
de toutes les autres étuves artificielles de mê> 
me nature; mais son faible degré de tempéra- 
ture ne permet pas de pouvoir l’employer avec 
le même avantage que celui qu’on retire de 
ces dernières , où l’on peut graduer la cha- 
leur à son gré. 

De plus longs détails sur le mode d’adminis- 
tration de ces étuves , ainsi que sur les précau- 
tions qu’il faudra toujours prendre , après en 
avoir fait usage, pour ne pas arrêter brusque- 
ment la transpiration qu'elles auront occasion- 
née, seraient d’autant plus déplacés ici, que ce 
sera toujours à la sagacité et à la prudence 
du médecin ordinaire de chaque malade de 
tracer le plan de conduite qu’on devra sui- 
vre , d’après les indications qui en nécessite 
vont l’emploi. 
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